r!elation 

"^'“VERITABLE 

DE  CB  OjI  S’ÊSt  EAlt 

ÉT  fASSE*  ÉttRE  tÈS  AR- 
inees  de  l'ErUpcrcur  & celle  du  Roy 
de  Suede  en  Uprefcntcanneciéj^, 

Selon  les  Mènic^ires  çauëfCÉ 
d*  Allemagne. 

Èftfèmhle  ÎEjîàt  du  t Jtmêe  d»  Èpjf  éi 
Suede  | le  nombre  de  la  Cattatterle  ^ 
infanterie^  aueé  le  nêm  dit  Chefsé 

A t A R f ii 

Ckei-  ÎÈAK 

Michel  à l’Ancre  Ddüblc. 

M.  DC.  X^X. 

'Ar^iê  TÈÂMissroMi 


relation 

VERITABLE  D E CE 
031  s’est  fait  e T passe' 
encre  les  Armées  de  rEjmpercur 
ôccelleduRoyde  Suede  , en  la 
prefentc  année  1630. 


Selon  Uf  héemoites  enuoyeX^ 
â'Memagne. 


’Es  T chofe  aflez  eogneuë  d Vn 
chacun , qui  a tant  foit  peu  d,  ex- 
périence des  affaires  prefentes 
de  l’Allemagne  > que  dés  l an 
îézS.le  tres-augufteRoy  de  Suede  Goüfta- 
UC  Adolphe ,,  à prefent  régnant , a par  le 
îrioyen  d’vn  bon  fecours  arrache  des  pat- 
tes du  General  Valftein  > la  ville  Anfeati- 
quede  Stralfond,  aflifefur  la  mer  Baltique 
Duché  de  Pomeranie,  de  laquelle  fa 
Majefté  ayant  accepté  la  proteélion  8c  de- 
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jfeaeejà  îa  tres-gratide  inftànce  Se  pricire  dil 
Eabitans  d’kelle , y aupit'mi? 
yhe  forte  garnifon,  apre^uelesgepsdii 
î^y  4e  Pannemarc(felop  lacçord  fait  eifc 
ftp  luy  Sç  ledit  Epy  4e  Si?ede)  ça  fHtent 
fptdS,  ..  ^ ' •:  . 

^ufll  eft  U .notoire,  que  ledit  Vaifteiii 
fut  çonîrginc  dç  leuer  bopteufement  le 
|ege  4e  ladite  Ville,  apres  y aupirperdu 
pus  de  vingt  iaille  hommes  des  ficps , par 
le  rapport  raehnes  de  fes  propres  Colo? 
uefs  & Officiers,  Laquelle  il  ne  laifla  pour;? 
tant  de  tenir  jbloqpee,  ^ partoytesfortei 
4’hoftilicé  inçelTamméi^ti'auaillee , iufques 
au  mois  de  Marsdeçefteprereuteanr}ee| 
^ tant  que  ççpx,  de  la  ville  ffirent  çotraints 
de  penfer  ^ queJqpe  expediept  ppur  s’ou?^ 
prif  vn  pal^ge  à leur’ liberté , trpw® 
pans  eetuy  de  mer  le  plus  commode  Sf  ne? 
celîàire , iis  fe  refolprent  de  l’effeduer , St 
d attaquer  ildedè  Rughen  ütuee  vis  à vif 
de  leur  yille,^  oççppec  par  leurs  ennemis^ 
qui  de  leurs  deux  forts,  s entrefîanquaaîs 
de  l’Ifie.êcde  terre  ferme,cBdommageoif  | 
continuellement  tpns  |es  naujres  5^  autres 
yaiiTeaux  qui  palToicnr, 

pour  rexçeution  d.eqppy  i ie'Ç^^pàliep 


qüi  poyr  îors  cpiisinanclDit  à ia  vilî'ê^ 
enubyàîe  50.  dudit  mois  fixcens  homiu'^ 
dans  rifle  defiiddenfecdefqueîs  foj:cereni 
ia  gàrnifon  du  fort  du  vieil  paflàge  ,i.  traita- 
ter  de  fa  redditioni  çe<|ui  fçfic  îîe|jretîft-“ 
nient  à mefrae  iour. 

Pu  depuis  Je  Colonel  Impérial  Goçts  ne 
powuant  venir  I boucd  vn  traittedcpaix» 
PU  de  neutralicéïdonc  il  auoit  fai^  faire  pu- 
ucrture  par  lesEftatsdu  PueiiédePpmer 
ranieà  lavjlledéStralfond  pourramuïerî 
fe  prefenta  le  AwriJ  afleç  trois  mil  hom* 
mes  de  pied  ^ flx  Cornettes  de  Caualerie 
deuant  le  fort  ; Mais  fcvoyantfalüé  dVne 
infinité  de  eanonaflesdl  fe  retira  Bc  alla  def 
çfiarger  fa  çoiere  fur  le  plat  pays. 

En  fuite  de  ce  mauuais  fuçcez,  lireuienç 
aux  mefraes  traittc??  par  le  moyé  defquels 
pn  aupit  taffhë  de  les  tromper  autresfois; 
Mais  pouuansbieniuger  de  l'intention  de 
leurs  ennemis, par  les  iniuftes  furprifes  de§ 
paflàges  de  Çait?  SsCriffenliagflen, qui  fu- 
ient faites  en  mefmes  temps  contre  la  foy 
donnée  , ils  fe  trpuuerent  obligez  de  le 
pouruoir  par  dps  moyens  plusafleurez, 

Ee  7.  luin  après  que  les  portes  cfe  la  yfl-^ 

Jv  dg  Stralfond  çwç«i  demeuré  fermées 
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quelques  iours  durjant , le  fufdit  Com- 
mandeur auec  les  Colonels  Hall  K 
Crichbaum  , Sc  feize  cens  hommes  de 
pied  de  trois  cens  cheuaux  fortirent,  6c 
cftanc  renforcez  de  quatre  cens  hommes 
du  Fort  pris  le  30.  Mars , marchèrent  con- 
tre le  grand  Fort  dy  nouueau  paffageifituc 
contre  vn  autre  qui  eft  en, terre  ferme»  ap- 
pelle le  Fort  Brandeshaguen.  Ils  nrent  in- 
continent trauailler  aux  fortification^ar 
trois  cens  paylans  qu’ils  auoient  amauezj» 
8c  pourueurêt  fi  bien  à leur  retranchement 
que  le  lendemain  l’énnemy  neles  pouuoit 
plus  endommager  ny  de  l’vn  ny  de  l autre 

fort,  ^ _ 

Sur  le  foir  du  mefine  lour  ceux  du  fort 
de  Brandeshaguen  enuoyerent  yn  batteau 
pour  fecourir  ceux  du  fort  dsTIlle  : Mais 
ies  batteries  Suedoifes , 8c  les  Chalouppes 
îogees  là  aupresde  firent  promptement  re- 
iûurner  auec  perte. 

Le  9.  du  nicfroe  mois  les  Suédois  auan- 
cerent  tellement leur  trauail»  qùonpou- 
uoit  ietter  vne  pierre  dans!ce!uy  de  l erme- 

my , qui  nelaifloitdetirerincefiamraent, 
voinHen  qu’auec  peu  de  frui£t. 

C'  ci  vx  de  terre  (cr  m ç enùoy  erent  enco- 


tes  vn  hatteau  » lequel  s’ap|)rochâiit  de 
rifle  > trente  moufquetaires  furent  cora- 
inandez  de  fe  loger  au  deflus  dufort,  SC 
d’empefcher  le  batteau,  ce  qu’ils  firent* 
nonobftant  les  empefchemensdeceuxdii 
fort  > lefquels  ayans  laifle  vne  porte  fort 
cftroitte  ouuerte  pour  leur  fortie,&fe  vou- 
lans  retirer  par  icelle  J partie  de  ces  trente 
moufquetaires  entrèrent  pefle  mefle  à la 
faueur  d Vn  broüilUr  qui  feleua  très  efpoîs 
en  plein  midy.  Les  Suédois  demeurez  au 
trauailjfe  voyas  fiuorifez  de  ce  broüillar  SC 
dVn  vent  impetueux,qui  pouflant  toute  la 
fumee  contre  le  fort>  l’aflàillirent  en  mef- 
me  tempsjpa  Aèrent  les  foflèz  à la  nage*  ar- 
rachèrent toutes  les  palliflàdes  , grimpè- 
rent aux  ramparts,  & pîufieurs entrèrent 
parlesembrazures,  arrachèrent  les  maf- 
fues  des  mains  des  aflîegez , ôc  en  tuerent 
vne  cinquantaine.  En  fin  par  vn  cry  horri- 
ble de  vie  fauue  j ils  la  donnèrent  à 150. 
hommes  auec  vn  Capitaine  & Enfeigne 
qu’ils  menèrent  tous  prifdnniers  àScral- 
fond. 

Mais  ce  que  chacun  admire  daiiantage, 
font  les  progrez  des  garnifons  Suedoifes 
en  la  fàcÛc  reddition  du  grand  fort  & paf- 


f^€d’Èiîand,daüs  nde&I^rincjpàtlté  Ùj 
iLuguen^  qüi  S’éft  fâité  âiiifl  qü’il  s’enfuit. 

Ceux  de  Stralfottd  eft^flà  fottîâ  ch  pleiri 
h^idy  k luiiî*  êc  pââe  dah$  ledit  pays  de 
^üghen  iurquei  au  nombfc  de  trois  mille 
^o^tües  de  pied,&  quatre  compaghîes  de 
Çâüâilerie  i Ce  mirent  eh  bataille  deiiarit  le 
fort  d’Èîlaridj&  eh  mefme  tempsy  artiüe- 
tent  deüjc  GaratieUeS,&  v«2e  Ghalouppeè 
pieihes  de  fôidatsi  à fin  de  les  âlËegeir  aulïî 
par  éàUé  Ceux  du  fort  voyant  reproche 
par  met  & pat  terre  tirent  înceflamihent 
leur  Cànoh  pour  les  repoulTer  ; mais  non- 
obftaht  telle  graflde  refiftahêe  on  planta 
hüid  pièces  de  cafioh  que  les  Suédois  a- 
üoieht  amenez  à Stralfond  aUec  lefquelles 
ils  endommagèrent  le  Canon  dudit  fort  ; 
mais  ne  peurent  faire  breend  au  ramparc 
qui  eftoit  trop  efpoixi  Le  î^de  Colonel 
Suédois  furnomnlé  le  Gbeuâlier  Lellé 
fornma  de  fort  : mais  il  receut  pour  refpon- 
ce  qu'ils  eftoient  fefolüS  de  fe  deffendre 
iuTqües  à fexttemité  de  leur  vie.Le  i^.for- 
tit  allant  midy  vue  Chaloupé  du  fort  de 
Êrandeshaguen,quieftvisàvisdu  fort  Bi- 
land  dâs  la  Rugne  pour  le  rafraifehir  d eaU 
douceifur  laquelle  chaloupe  ceux  de  Strak 
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fond  tireront  quantité  de  coups  de  canon, 
comrbeaulîi  firent  ceux  de  ces  deux  forts 
pour  fauuer  leur  chalouppe  qui  leur  ve~ 
noir , & à force  de  tirer  de  part  & d autre» 
fefit  vne  fi  grande  fumee  qu’à  la  faueur 
d’icelle  les  Suédois  de  Stralfond  fe  refolu- 
rent,  quoy  que  fans  commandement  ny 
ordre  d’attaquer  ledit  fort  de  viue  force, ce 
qu’ils  firent  fi  bien  &;  heureufemenr,  qu’ils 
furent  plùftofl;  dedans  quelagarnifonne 
s’cn  apperceut , tuant  tous  ceux  qui  s’op-^ 
pofoient  à eux,  6c  donnèrent  la  vie  à deux 
cens  foldats  qui  fe  rendirent  Ainfi  ce  fort 
de  Biâdeshaguen  fut  pris  le  ao.  luîn  à neuf 
heures  du  matin , auquel  on  trouua  fix  ca- 
nons de  Bronze  i foixante  tonneaux  de 
bifcults,  force  moutons , oyes,  poulies  , ôc 
quelques  tonneaux  de  pouldre*  Les  Bour^ 
geois  de  Stralfond  en  faueur  de  cette  vi- 
dûire  donnèrent  cent  tonneaux  de  biere 
' aux  foldats,  apres  enauoir  rendu  grâces 
à Dieu , il  firen  t tirer  tous  leurs  canons  eii 
figue  de  ioye.  Les  foldats  Suédois  durant 
tout  le  fiege  ne  perdirent  que  trente  des 
leur.  V oila  les  progrez  que  firent  ceux  de 
Stralfond  fur  les  Impériaux  > pendant  que 
le  Roy.deSuede  de  fon;  çoMpourfuiqsit-^ 
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3uiïifesexploi£ls. 

Le  2i.Iuin,les  ennemis  voyans  ne  pou- 
noir  plus  tenir  le  fore  de  la  terre  ferme,  & 
ayans  à chaque  moment  aduis  des  apro- 
ches  du  Roy  de  Suede , ils  y mirent  le  feu, 
& fe  fauuerent  à Gripfvvald,laiirant  par  ce 
, moyen  le  paflàge  ouuert , lequel  iufques  à 
lors  ertoit  fermé  aux  grands  vaiffeaux  vers 
Stralfond. 

Le  mefme  iour  quelques  Colonels  Im- 
périaux venans  à Stetin  y demanderens 
quartier  pour  trois  Compagnies  de  Caua-, 
lerie  feulement , à ce  qu’ils  difoient  : Mais 
le  Duc  de  Pomeranie  leur  remonftrant 
qu’il  ne  vouloit  ruyner  cefte  ville  qui  luy 
reftoit  feule  les  refufa , &:  fe  refolut  auecle 
Magiftrat  d'icelle  de  faire  renforcer  la  gar- 
nifoh  de  mil  hommes. 

Deux  iours  afüparauant  le  Commiflàire 
Suédois  y auoit  enuoyé  vn  homme , pour 
remonftrer  au  Duc  que  le  Roy  de  Suede 
ayant  compalîion  de  l’eftat  miferable  de 
la  Pomeranie,  s’en  approchoit  pour  le  re- 
mettre aueclaliberté  de  là  Mer  Baltique, 
& dureftedes  opprcfïèz  , & qu’il  prioit  le 
Duc  de  n’accorder  aux  Impériaux  aucun 
quartier  en  la  ville  de  Stetin^  s’il  ne  vouîoit 
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rendre  cefte  place  le  fiege  de  la  guerre. 

Le  luin,  ftile  vieil,  ou  le  9 . luillet  ftil 
nouueau , le  Roy  de  Suede  eftant  party  de 
Suede  & forty  du  Port  Elfnabben  auec 
plus  de  deux  cens  Nauires , arriua  prez 
Vvoigafl:,  fuiuy  d’autres  d’heure  à autre, 
& desbarquerent  le  foir  du  inefme  Heu  en 
diuers  endroids,  & ne  fut  fon  palîàge  fans 
foulfrir  de  grandes  incommoditez  à caufe 
des  vents  & tempeftes  qui  auoient  feparé 
fes  Nauires  : loint  à cela  que  la  biere  &lc 
pain  commençoif  à manquer  en  quelques 
vnes. 

Les  Impériaux  aduertis  de  la  defeente 
du  Roy  de  Suede  fortifièrent  leChafteau 
de  Vvolgafl:  & affemblerent  leurs  troup- 
pes  à Gripfvvalde  pour  y faire  vn  camp, 
auec  intention  de  faire  tefteaTArmeede 
Suede. 

Le  iQ.  de  luillet  ledit  Roy  de  Suede 
print  port  en  la  ville  de  Stralfond  auec 
bonne  partie  de  fon  armee  qui  eftoit  de 
trois  flottes,  l’vne  de  treize  Nauires,  l’au- 
tre de  quatre-vingts,  & la  troifiefme  de 
feptante  , èc  de  plufîeurs  autres  qui  fui- 
woient  , en  refiouylTance  dequoy  fut 
chanté  le  Te  Denm  Laudamust&c  fit  palTer  fon 

B q 
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Armee  prés  d’icelle  par  la  riuiere  de  Peine 
au  nombre  de  quinze  mil  Hommes,  auf- 
quelsfeibignit  auffi  toft  la  garnlfonSue- 
doife,  faifant  en  tout  vingt  mil  hommes  : 
^ alors  on  n’ouy  t en  Mer  & au  Havre  que 
bruits  de  canonades  , moufquctades , de 
Tambours  & Trompettes,  ce  qui  donna 
tellement  l’erpouuante  aux  Impériaux  lo- 
gez en  diiiers  lieux,  qu’ils  fe  retirèrent  a 
Gartz  & Griffenhaghen,  lefquels  ils  pillè- 
rent, où  auffi  toft  que  îefdites  garnifons 
furent  forties  celles  de  Suède  y entrèrent; 
de  là  ledit  Roy  s’aduançant  s’en  alla  droit 
versAnclam. 

Outre  cefte  Armee  cy-defTus , arriue- 
rentencores  audit  pays  quinze  autre  mil 
hommes,  fans  ce  qu’on  attendoit  encore 
d’ailleurs.  De  forte  que'  ces  contrées  là 
femblenteftre  inondées  de  fortes  &puif- 
fgntes  Armees  qui  s’entrefuiuent.  Et  man- 
de on  de  Suede  qu’outre  ces  forces  ledit 
Roy  faifoit  auffi  embarquer  en  Pruffie  i8. 
rpil  hommes,  en  StoKcoîme  autre  t8.  mil 
Hbmmes,  neuf  mil  hommes  en  Finland,  8c 
deux  mil  de  Riga , outre  ceux  qui  eftoient 
prefts  en  plufieurs  autres  havres  pour  les 
iè'ndre.  - 
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Le  Duc  de  Pomeranie  fçachant  1 amuee 
du  Roy  de  Suède  luy  enuoya  des  Députez 
le  prier  de  ne  paflèr  outre  , Sc  de  né  luy 
caufer  de  l’incommodité  > Le  Roy  leur  dé- 
clara qu’il  n’eftoit  pas  venu  à cét  efFeét: 
Mais  pluftoft  auec  intention  de  deliurer 
luy  & les  autres  opprelTez  de  celle  qu’ils 
ToufFroyent  depuis  fi  long  temps,  les  met^ 
tre  en  leur  eftat  & liberté,  & de  pouruoir  à 
lafeureté  de  fon  propre  Duché;  Que  s’il 
plaifoit  au  Duc  d’aggreer  fes  offres,il  eftoit 
preft  de  le  faire  Duc  de  Pomeranie  , ce 
qu’il  n’eftoit  pas  alors , 8c  de  luy  rendre 
comnie  au  vray  Seigneur  tout  ce  qu’il 
prendroit  par  l’efpee,  defirant  enfin  que  le 
Duc  luy  aflîgnaft  temps  8c  lieu  où  il  pour- 
roit  conférer  auec  luy . 

Le  zo.  luillet  le  Roy  de  Suede  ne  fe 
voyant  alfeuré  du  cofté  deStetin,  trouua 
eftrenecelfaire  de  s’y  acheminer  auec  cin- 
quante voiles,  & defembarqua  auprès  du 
Chafteau  d’Oderburg, mettant  fes  gens  en 
bataille , qui  confiftoient  en  quatre  vieux 
Regimens  de  pied  defeendus  à terre.  Le- 
dit Roy  y eftoit  en  peffonne  habillé  d’vn 
habit  gris  en  foldat,  le  Colet  chamarré  de 
galons  d’or , fans  plumaçhe  ny  efeharpe. 
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Le  Duc  de  Pomeranie  luy  enuoya  le  Prin- 
ce de  Curland  auec  quelques  vns  du  Magi- 
ftrat  de  la  ville  pour  reïterer  fes  protefta- 
tions,  que  le  KoydeSuede  nepafïàftou- 
trcj  6c  cependant  fit  mettre  en  armes  toute 
la  garnifon  6c  Bourgeoifîe  de  Stetin,  de  la- 
quelle  eftans  fprtis  adeuns  par  euriofité 
pour  voir  les  gens  nouuellement  arriuez, 
le  Roy  les  voyant  il  leur  parla  de  la  façon, 
comme  il  s’enfuit  : > 

chers  amis  de  la  yiÜe  de  Stetin,  i'ay  telle 
eonfanee  & ef^erance  en  vom , que  vous  vous 
efies  refiûttys  en  vos  cœurs  de  mon  arriuee , bien 
que  ne  l ofte^  encores  déclarer  : le  vous  prie  donc 
pour  l'amour  de  vous , & de  voflre  profperité  & 
falut,ft  vous  tayme%^,  permett^tmy  que  ie  me 
pourmene  auec  ce  peu  de  gens  fur  ces  remparts  t 
vous  nen  ferex^  aucunement  incommodex^,  ^en- 
eores  moins  endommage^ , ie  ne  vous  demande 
moy  mefme  quartier  outre  vos  murailles  -,  ce  que 
ie  vous  dis  auljî  véritablement  que  ie  fuis  nay 
Jioy  de  Suede. 

Et  ayant  feeu  qu’il  y auoit  vn  ConfuI  ou 
Bdurgmaiftre  de  la  ville  auec  eux,  le  fit 
venir  deuant  luy , luy  bailla  la  main , fé 
tint  defcouuert  aulîî  long  temps  que  le 
Bourgrnaiftre  , le  fupplia,  6c  força  quafi 


de  (c  couurir  5 Aufquels  le  Roy  paria 
ainil: 

Mefjte»rs&  bo^s  amis^  îe^îenàvous comme 
yn  amy  emoyé  de  Dieu  pour  vous  fauuer  auec 
voftre  bon  ‘Prince  y des  tyrans  & voleurs  i le  ne 
viens  pas  icy  comme  vn  grand  Potentat  à qui 
vous  deuies^  rendre  grand  honneur  : mais  comme 
vn  fimple  joldat  pour  vous  deffèndre.  c'ejî  pour- 
quoy  ie  vous  prie  derechef  de  ne  me  faire  arrêter 
plus  long  temps  icy.  Carvousneponue^obtenirla 
neutralité  que  vous  demandeo^. 

Et  comme  ils  s’en  voulurent  excufer,  & 
voyant  ledit  Roy  que  le  dçlay  des  habi- 
tanseftoit  très-grand  & hors  de  faifon,  il 
fit  inftance  que  le  Ducluy  vint  parler,  Sc 
l’ayant  attendu  iufquesàvneheure  apres 
Midy,  enuoya.vn  Comte  Palatin  fon  allié 
en  la  ville,  qui  apres  vne  longue  delibera- 
tion fit  venir  le  Duc  enuiron  fur  les  trois 
heures. 

En  mefmc  temps  le  Roy  de  Suède  fe 
fafehant  de  la  longue  attente,  marcha  en 
bataille  iufques  au  blanchiifoir  de  la  ville 
vis  à vis  du  Chafteau  du  Duc,&  le  Gouuer- 
neur  luy  ayant  enuoyé  dire  par  vn  tam- 
bour qu’il  tireroit  furluy,  il  fbt  refpondu 
par  ledit  Roy  qu’il  attendroit  les  trois  pre- 
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itiiers  coups,  apres lefquels  il  feroit  audit 
Gouuemeur  d aduifer  à ce  qu’il  auroit  à 
faire. 

Le  Duc  de  Pomeranie  eftant  defcendu 
de  fon  carrolfe  , marcha  vers  le  Roy, 
qui  s’aduança  vers  luy  , & le  carefla  en 
s excufant  de  ce  qu’il  le  venoit  voir  delà 
façon  : mais  que  c’eftoit  en  bon  amy  i SC 
pour  le  venger  tant  feulement  de  fes  enne- 
mis qui  l’auoient  lîmiferablement  ruine  Sc 
s’cfloient  pris  à luy  en  Prulfe  fans  aucune 
raifon  l’annce  palTee,  que  fon  intention 
neftoit  pas  de  furprendre  quelque  chofe 
ilir  l’Empire , ny  de  charger  le  pays  : mais 
plulloft  de  le  foulager,  priant  qu’on euft 
cette  conhance  en  luy , fans  laquelle  il  ad- 
üiferoit  touiiours  aux  moyens  de  bien  gar- 
der ce  qu’il  auroit  prins  fur  lefdits  enne- 
mis, Sc  luy  parla  encore  en  ces  termes  : 

ray  famé  & deffendn  heureufement  la  ville 
de  StTalJond^  poyla^vacede  Dieu,  anecvne ^fande 
defpencc:  fay  ^aigné  auec  l e^ee  la^PTincipaute  de 
mghen  & dyCedom  , dont  ie  ne  vom  demandé 
rien,  & nay  defirde  retenir  ces  pays  icy\  aîns  m'of- 
fre de  vous  affranchir  le  refie  de  vojîre  Bflat  des 
voleurs  & brigands , & en  peu  de  temps  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu,  & quand  cela  fer  a fait, te 

vewî 
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WHS  ri$^ày  i>cflt(payspo»irkg4fdir&tonfè^ 

Surquoy  Iç  Dticde  PoiilCfâmeluydfi- 
înanda  s’il  fçaiioit  bien  les  fotces  que  fou 
ennemy  aiioiti  êi  s’il  efloit  baAafit4eiti)f 
feire  tefte^  le  Koy  refpoîidit  qu’ouy^  ^ 
qu’auce  l’ayde  de  Dieu  il  efperoit  le  battre 
auec  fes  forces  : Qujl  auoit  amené  aueé 
îuy  dans  cefte  flotte  trente  mille  liommeSi 
Sc  qu’il  en  auoit  payé  autres  vingt  mille 
qui  le  fuiuroieflt  bien  toft  foutre  Icfquelsiï 
auoit  deux  armees  volantes  dans  Prufle  j à 
Rughen  i V fedom , ^ autres  lieux  qu’il  ne 
vouloit  p«inc  nommer.  LeDueloüaron 
deflein  & le  remercia..  • i 

Apres  cela  le  Roy  pfint  ifteontinenK 
Congé  de  iuy>difâht  ; Mon€otifmfoyei^m  repo& 
&nemui  dome^poïnt  de  peine  ^ lejpercijtieDîe» 
ma(jiftera,^  hertira  mon  deffein , feulement  ie  rom 
prie  de  faire  mieux  dans  rolire  mariagetautrement 
ie  roua  fupplieray  de  Us  adàpter pour  re^re fils 
heritier  i. ce  qu’il  luy  dit  en  riant  & de  bon-^ 
ne  grâce  : car  ledit,  Duc  n’a  point  d*en« 
fansi  ; . . v-  , - 

Apres  cela  le  Duc  de  ÊoîîîÊfânIe  $ eftant 
abouché  auec  les  fîer^  àpart*  les  delÜbo^ 
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ratioiv!  4e  la  yillede  Stetin  tirans  de  lon- 
gue , le  F^oy  les  pria  qu  on  depefchaft  : ce 
-qui^t  rjéfàudre  la  ville  à laifler  le  tout  à la 
difcretion  du  Duc , qui  defiroit  que  le  Roy 
fe  retirait  dans  le  iardin  le  plus  proche , où 
il  fift  coucher  par  efcrit  quelque  forme  de 
capitulation  : Mais  ledit  Roy  ditjque  tout 
cela  n’clloit  que  perte  de  temps,  5cqu’e- 
liant  dans.la  vill  ’,il  accorderoit  toutes  les 
demandes  du  Duc,  lequel  Une  prelTerok 
point  de  faire  ehofe  qui  fuit  contraire  au 
ferment  qu’il  auoitprellé  à l’Empire  & à 
L’Empereur.  c. 

En  M éfiant  follidté  d’entret  cn  la  ville 
fans  gens  de  gueiïe,refpondit,  qu’envne 
ville  qu’il  fçauoit  eftre  remplie  de  traifires 
Sc  eftrâ^ers,  ilny  pourroit  entrer  lâns  gar- 
nifonf  à quoy  la^vUle  acquieflà , Sc  i’entrcc 
luy  en  fut  permifè  : Mais  le  Roy  n’ayant 
faid  au  foir  que  donner  ordre  aux  rem* 
parts»coucha  hors  la  ville  à Oderburg  qu’il 
fit  retMncher  iüfquesà  icelle  ville,  dans  la- 
quelle Ipres  tout  cela  le  Roy  monta  luy 
mefme  au  folTé  imparfait, & mena  gaillar- 
dêiïiënt  fes  quatre  vieux  Regimensfurle 
reïhparc  pat  vn  pont  de  bois  cftroit,  en 
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bon  ordre,  &:  tnefmement  comme  s’H  euft 
eu  1 enriemy  à dos,mift  fes  gens  en  bataille 
&faifant  retirer  les  gardes  bourgeoifes,  il 
mit  en  leur  lieu  les  liens  auec  le  canon.Par 
apres  il  pourueut  aux  gardes  des  portes  8c 
des  ponts , êc  fit  fortir  de  la  ville  quelques 
foldats  ôc  viuandiers  de  1 'Empereur5&:  aim 
fi  fe  rendit  maiftré  de-la  ville  de  Stetin. 

Le  Dimanche  fuiuant  il  vaqua  au  ferui- 
ce  diuin,  & fit  prefeher  aux  foldats  fur  les 
rempars.  Le  l’endemin  il  fortit  de  la  ville 
fur  les  huid  heures,  accompagné  déplu- 
fieurs  feigneurs , & s’en  alla  a qtiàtre  lieues 
de  Stetin  fur  vne  montagne , où  i|  fit  dref- 
fer  le  plan  d’vn  grand  fort. 

Ledit  Roy  aaüecluy  debraues  &cou^ 
rageux  Capitaines  & foldats,  & fort  expé- 
rimentez à la  guerre,  & luy  me  fine  veut 
neantmoins  eftre  par  tout.  Il  ne  decouure 
fon  intention  à perfonne,  & faiét  charier 
forces  pièces  de  cànonpour  le  camp.  Ses 
principaux  Officiers  & foldats  couchent 
dans  des  tentes , deffus  les  remparts , & en 
la  campagne  : car  il  dit  qu’il  n’eft  loifible 
au  foldât  de  coucher  dans  vne  chambre. 
Auffi  luy  mefme  va  coucher  la  nui ébdàns 

C IJ 
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fon  Nautre  j II  ne  iure  peint  t Sc  Ci  Ces  fol- 
4ats  lurent,  il  leur  fait  encbaifner  les  mains 
gilesfai^  leuer  en  haut  vers  le  Ciel  corn- 
ue pour  prier  Dieu  durant  quelques  heu- 
res. 

En  fuitte  de  ce  que  defllis  ,1e  zi.luillct  la 
ville  de  Stargard,aueefon  chafteau,fut  pri- 
fe,&  vne  grande  partie  de  la  garnifon  tuee, 
on  y a troupé  douze  mille  tonneaux  de  fa^’ 
rine. 

Et  le  4^. dudit  mois,îe  Maiftre  de  Camp 
delarmee  nommé  le  lieurGouftaue  Horn 
arriua  de  Liuonie  auec  fes  trouppes , 8c  Ce 
ioignit  à celles  du  Roy  dans  l’Ifled’Vfe- 
dom,&  pies  de  Vyoigaft,doBt  le  Chafteau 
commençoit  deliàà  capituler. La  garnifon 
de  Valftein  en  voulut  fortir  auec  mefehos 
allumées  des  deux  bouts,leurs  armes, le  ca- 
nom,êc  les  drapeaux  defp1oyez,ce  qui  leur 
fut  refufé,  tant  à caufe  delà  mine  qui  de- 
poit  iouê’r,  que  pour  les  infolences  qu’ih 
auoient  faites. 

Les  Impériaux  ont  quité  quaiî  tout  le 
derrière  de  laPomeranie  , horfmis  la  ville 
3c  havre  de  Colberg,&  prennent  leurclib- 
t'pindsns  la  Marche  de  Brandebourg.  Ih 
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ont  drcfle  leur  Camp  près  le  paflagc 
ville  de  Garts.  _ ^ 

Ledit  Chafteau  8c  Citadelle  de  yvol-r 
gaft  ne  s’eftant  voulu  rendre  fous  des  çon- 
ditions  raifonnableSjle  Roy  a faiéliovic):  la 
mine  le  ’ du  mois  de 

qui  a fait  fauter  en  l’ai*  bon  nombre  des 
aflîegezj  & lerefteaefté  tué  par  les  aflie- 
geans.  Apres  ce  bon  fuccezleRoy  eftalié 
incontinent  vers  la  ville  de  Gripfvvaldt» 
qui  eû  maintenant  bloquée  8c  alTiegee  par 


mer  & par  terre, 

L’Adminiftrateur  de  Halle  a furpris 
Magdebourg  &c  la  ville  de  Halle  > donc  la 
garnifon  s’eft  retirée  au  CHafteau  de  Mo.^ 
ritzbourg(oii  l’on  croit  quelle  ne  s’y  pour- 
ra pas  deffendre  long  temps  apres  la  prife 
delà  ville.  ) On  a mis  quantité  de  viures  & 
bon  nombre  de  beftial  dans  Magdebourg, 
quieft  auicuaillé  pour  long  temps.  On  a 
-enaraené  dans  Ijî^dite  ville  plulkurs  prifon? 
niers  des  gens  de  l’Empereur , & entre 
autres  deux  Colonels  Croattcs  y auec  ia 
femme  d’vn  autre  Colonel,  lefquels  em> 
mcnoient  qüant  êc  eux  vn  grand  butin 
f|u’il5auoiçnt  fait  fnrieçpapure?  habitant 
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du  pays. 

Leiciits  Suédois  fe  font  rendus  màiftres 
de  la  Mer  de  Poméranie  > par  la  pi^fequ’ils 
ont  faite  de  fille  d’Vfédompàr  côpofîtiô, 
& cnfontfortis  ij,  compagnies  de  l’Em- 
pereur, chacune  de  trois  cens  hommes , 6c 
aiûfî  le  R.oy  de  Suede  trauaille  à s’emparer 
de  toutes  les  autres  places  maritimes  de 
cefteMer,  ce  qui  eft  caufe  que  les  Impé- 
riaux comnîencent  à s’alTcm hier  en  corps 
d’armee  comme  il  a efté  dit  cy-delTus, 
n’ayant  fait  iufques  icy  que  fonner  la  re- 
traiûe  6c  abandonner  les  petites  villes  8c 
bourgs  qu’ils  occupoient  apres  les  auoir 
pillees.  Les  Suédois  s’eftans  emparez  à 
leur  barbe  des  places  8c  Ifles  de  Vvollin, 
Vvarder,  Cammin  , 8c  prefque  de  tout 
cequileurrelloit  es  collez  de  la  Mer  Po- 
meraniqué; 

Le  Comte  Torquato  General  des  trom 
peslailTees  audit  pays  par  Valftein,  a em- 
pefchétanrqurla  peuque  le  Roy  de  Sue- 
de ne  s’approchaft  pour  alfieger  Anclam, 
qu’il  a neantmoins  prife  depuis,  ainlî  qu’il 
en  faifoit  courir  le  bruit,  8c  forma  vne  Ar- 
roee  pour  delfendrqcelle  place,  8c  vne  au- 


trepourconferuer  Garts  & s’pppôfer  aûx 
deireinsdesSuedois. 

Par  Icttresde  Ponreranie  du  vingt-cin- 
quiçfme  luillet  on^ande  que  le  Roy  de 
&ede  a pris  au  mefrae  pays  la  bonne  ville 
de  Goluar  » & rois  garnifon  dedans,  quê 
piufîeurs  s’dlçnnent  de  ce  que  le  General 
de  l’Empereur  a enleué  toute  la  Cauallerie 
delaPomeranieVlterieure;  d’autant  que 
fi  le  Roy  de  Suede  fait  ûire  vn  Fort  der- 
rière Stetin,comme  on  n’en  doubte  point, 
alors  Gripenhaghen  feroit  toutàfait  blo- 
qué. Et  fi  on  luy  donne  cognoiflànce  du 
Pont  de  Garts  , il  faudra  neceflàiremenc 
que  toutes  les  forces  de  l’Empereur  qui 
font  dans  la  Pomeranie  Vlterieure,  fe  ren* 
dent,  eftans  furchargez  8c  tyranifez  pat 
des  contributions  excefiiues  qui  les  fait 
fouhaitter  vn  changement  nouueau. 

Au  mois  d’Aouft  le  Roy  de  Suède  fail-  ' 
lit  d’eftre  tué  par  vne  ambufeade  qui  luy 
eftoit  drefïèe , ainfi  qu’il  fe  verra  par  la  te- 
neur de  cette  lettre  eferité  d’Hambourg  le" 
quipziefme  du  mefmc  mois. 
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IEnè  Âduhië  point  ^ue  ne  ((âchîe^  ee  qui  àpeH-^ 
fé  arriuer  au  de  Suède:  mais  peut  e^re  que 
nauex_  peu  enteMre  les  partkulante:^ . ledit  tltff 
allant  recüÿusi^re  rn  pa^aqe  t luy  ¥ingt-troiftefmei 
yn  Lieutenant  Ctilontl  en  qui  it  Je  fioit  fort  hd' 
menait , lequel  en  mefme  temps  auoit  aduerty 
rennemy.  du  lieu  oh  le  Roy  deuait  pàjjer,  d^quil 
^'drejfa  vne  amhufcade.  Ledit  Rop  pafje  /ans  au^ 
eune  deffence  , wjîte  le  paffage  auquel  il  fe  yoid 
comme  Jurprîs  i Car  voulant  repaffer  il  luyfutim-^ 
po^ble.  yn  Colonel  linonoU  auquel  il  auoit  com» 
mandé  d'attendre  fon  ordre  à quelque  demie  lieuë 
delà,  voyant  que  ledit  Rpytdrdùii  tant  àr^^r, 
enuoye  quelques  Caualîers  polir  fçauoirdefèss^u^ 
uelles  i lefqucls  apres  auoir  marché  vn  peu  loim 
ouyrent  le  bruit  de  force  moujquetatres  j furquoy 
ils  rebroujferent  chemin  èîs  vont  aduertir  ledit 
Colonel , qui  part  aUfi  tojî  auec  les  géns  quH 
auoit,  & court  à toute  bride  ver  s le  Roy  de  Suède  î 
pajfe  fur  le  ventre  atout  Ce  qui  fé  Voulait  oppojer  i 
fon  paffage , & fauue  le  Roy  fort  exposé  au  péril 
de  fa  perfonne  , fon  cheuul  luy  ayant  défia  effé 
tué  de  deux  moufquetades  comme  ledit  Colonel  ar- 
riua  vers  luy.  On  a mis  prifonnier  à Hambourg 
vn  Capitaine  de  Caualerie  i qui  a défia  confefiL. 
qu  il  a voulu  ajfaffiner  le  Roy  auec  vn  Lieutenant 

Colonel 
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Calùtièl  qui  s'efi  ^happé  & fert  maintenant  les 
mpemli^es , tnais  qu^  le  nombre  des  bons  fer^ 
mteurs  du  Rel  ies  auoient  empefchex  au- 
parauanty  non  vnefois  d'en  venir  à F execution , ad^ 
mant  q^e  luy^fes  complices  auoient  eu  très- bon- 
ne corejpondance  auec  le  Comte  Torquato  , qui 
tmmande  en  Tmeranie  en  hhfence  du  General 

2^'”*  OM  attend  ce  qu'il  conférera  à U que- 

Au  reflet  le  Üiic  de  Pomeraüie  ayiut 
pnns  ïe  party  du  Roy  de  Suede  poutrau-^ 
UerfonBftat, a fait  publier  larriereban  à 
toute  laNobleRe&tiersEftatdefonpays . 
de  fe  fendre  en  PArmee  dudit  Roy  fût 

peine  de  la  vie  & perte  de  biens.  ^ 
^elacauferavngrandbienâuxdeflèins 

dudit  Roy,  &yaapparence  queparcouc 
ou  il  s approchera  le  mefme  fe  fera. 

Les  Impériaux  voyans  tant  de  pro- 
grez  du  Roy  deSuede  en  prennent  telle 
€ pouuanre,  qu  ils  quittemprefque  toutes 
eurs  places  & fe  retirent.  Le  General 
^Iftein  ayant  fçeu  l’arriuee  dudit  Roy  en 
elt  demçuf  é tout  cr%,&  n’y  a eu  moy é de 

^Çachant  par  lettres  eferites  de 
is.dtrin  que  des  compagnies  entières  de 

D 


Câuallerie  fe  rendent  audit  Roy.  Cepen- 
dant iceluy  Valfteln  amaiTe  en  grande  di- 
ligence toutes  fes  forces  difperfees  ^ 
gees  au  large  dans  l’EmpirCî  aufquelles  il 
donne  rendez-vous  au  port  du  Pont  de 

Delfau.  n c 

Les  nouuelles  de  la  polie  confirment 

aulfi  que  le  Comte  deTilly  feioindra  auec 

f Armee  Imperialle  j pour  attaquer  con- 

iointement  le  Roy  de  Suede. 


l’Armee  du 
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La  Garde  de  Monficur  le  Chan- 
celier, vne  compagnie. 

La  Garde  du  Comte  de  la  Tour,' 
vne  compagnie. 

La  Garde  duMaiftredeCamp, 
vne  compagnie. 

Le  Régiment  de  ReingrafF,dou- 
zc  compagnies. 

Le  Régiment  du  Colonel  Streif, 
cinq  compiagnies. 

Le  Régiment  du  Colenel  Bau- 
dis,  douze  compagnies. 

Le ’Reghnét  du  Colonel  îoncKer, 
cinq  compagnies. 

Le  Régiment  du  Colonel  Vvran- 
gcl,  cinq  compagnies. 

Le  ReHmenc  du  Colonel  lac- 

O 

ques,  cinq  compagnies. 

Le  Régiment  du  Colonel 
çhanas,  vne  compagnie. 

P h 


Cauallerîe  Finlandoi- 
fe  ôc  Suedoife. 

Scptisnte-fcpt  compagnies  Fin- 
landoifcs  & Suedoifes,  iousdiuers 
Comtes  de  Seigneurs  j enfemble 
toute  la  Caualierie  qui  eft  de  cent 
dix- fept  compagnies,  chacune  de 
cent  cheuaux. 


Infanterie  Allemande. 

Le  Rcgiment  des  Gardes  dudit 
Roy  fous  le  Lieutenant  Colo- 
lael  DeufFel , douze  compagnies. 
Le  Régiment  de  Finrodens, 
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huid  compagnies. 

Le  Régiment  de  Nothen,  dix 
compagnies. 

Le  Régiment  de  Klitzing,  huid 
compagnies. 

Le  Régiment  de  Vvotcluin, 
huid  compagnies. 

Le  Régiment  du  Colonel  Gror^ 
«quatre  compagnies. 

Le  Régiment  de  Tifchem,huid 
cpmpagnies. 

Le  Régiment  de  Mitfchcual, 
huid  compagnies. 

Le  Régiment  de  Krigbaum, 
huid  compagnies. 

Le  Régiment  du  Baron  de  Zc«- 
rotin,  huid  compagnies. 

Le  Régiment  de  Ramfey,  dou- 
ze compagnies. 

Le  Régiment  du  Comte  Spens, 
|îuid  compagnies. 
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Finlandoife  6c  Suedoifc  , 
eft  cent  quatre  vingt-  quatre  com- 


pagnies. 

Toute  l’Infanterie  de  deux  cens 


quatré-vingts  quatre  corapagnieç, 

fous  didiuers  Comtes  & Colonels, 
c hacu  ne  cent  ciri  qua  n t e ho  mm  es. 

Outre  la  forte  éurnifon  ordi- 
naire delà  ville  de  Stralfond  , 6c 

de  rifle  de  Rughen,  6c  autres  pla- 
ces, fans  nommer  lesdeu:;  Armees 
du  Camp  volantes, 

r . 


Il  eft  permis  à Iean  Martin 
Imprimeur  6c  Libraire,  d’impri- 
mer la  ReUii'on  de  ce  (juis'efî  fait  & 
pafiè  entte  les  Armees  de  t Empereur  ar 
celle  du  Roy  de  Suede  , 6c  deffenfes  a 
tous  autres  de  l’imprimer. 


